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Mesdames, Messieurs,  

Chers Frères et Sœurs, 

 

 

En cette fête du Roi, nous nous retrouvons ici pour cette prière œcuménique consacrée au roi 

et, par le fait même, à tout le pays et à ses autorités civiles, judiciaires, militaires, académiques et 

culturelles. Toutes sont au service du bien public et du bien-être des citoyens. Fameuse mission, 

surtout quand on se met à réfléchir sur la valeur de tout citoyen, de tout homme, toute femme, tout 

enfant qui habite dans notre pays. 

 

Mais voilà, cette merveille de l’être humain est fragile, elle a besoin d’être protégée. Chacun 

de vous avec son métier, sa profession, son engagement, protège l’autre. Le chauffagiste nous 

protège du froid ; le médecin, de la maladie ; le policier, des agressions ; le militaire, des ennemis ; 

le magistrat, de l’injustice ; le professeur, de l’ignorance ; l’épicier, de la faim ; le mandataire 

politique, du désordre social ; le roi, de l’anarchie ; le religieux, du matérialisme ; et Dieu, il nous 

protège du mal. C’est pourquoi, nous l’avons entendu dans l’évangile, Jésus promet à ses disciples : 

« un Défenseur, l’Esprit Saint, que le Père enverra en mon nom » (Jn 14,27). Nous avons en effet 

besoin d’une protection spirituelle contre le mal qui peut agresser l’être humain. Car celui-ci est 

tenté d’utiliser ses qualités pour empiéter sur les autres et les écraser. 

Pour bénéficier de cette protection, il faut accueillir celle-ci avec intelligence et 

compréhension, il faut écouter une parole qui nous est donnée par Dieu : « Si quelqu’un m’aime, 

dit Jésus, il gardera ma parole » (Jn 14,23). Ce thème de la parole est très cher à nos amis 

protestants, qui ont redécouvert l’impact d’une parole reçue et d’une parole échangée. Nous l’avons 

vécu avec intensité fin octobre lors du Forum chrétien francophone qui s’est tenu à Liège et a réuni 

des membres et des responsables de toutes les Églises de France, de Suisse, du Luxembourg et de 

Belgique sur le thème « Appelés à la Paix… ». Je remercie l’équipe de préparation et tous les 

participants, dont plusieurs m’entourent aujourd’hui. Le forum s’est clôturé par un panel public 

ouvert à tous ici dans cette cathédrale et un concert de gospel suivi par de nombreux jeunes. 

Ainsi à travers le langage et la musique, l’être humain peut grandir, se développer, mûrir, 

parvenir à l’autonomie et à la liberté. Cette parole débouche sur une présence : « Si quelqu’un garde 

ma parole, dit Jésus, mon Père l’aimera, nous viendrons vers lui et, chez lui, nous nous ferons une 

demeure ». C’est l’infini qui habite dans le fini, la transcendance dans la contingence, c’est la vie 

de Dieu communiquée à l’être humain. Ce thème est très développé par nos amis orthodoxes, qui 

insistent sur la divinisation de l’être humain.  

Grandeur de l’être humain, fragilité de l’être humain, protection de l’être humain. En cette 

fête du roi nous sommes engagés dans une action de grâces pour les bienfaits reçus de la part de 

tous nos frères et sœurs au cours de l’année écoulée et rendre grâces pour l’action du roi Philippe 

et de la reine Mathilde en ce sens. Nous rendons grâces pour tous ceux qui nous protègent et nous 

valorisent par leur engagement social et citoyen. Nous rendons grâces à ceux qui protègent notre 

société. Je pense au défi écologique qui pèse sur nous et aux guerres qui règnent au Moyen-Orient, 

en Ukraine, et ailleurs. Nous prions pour tous ceux qui s’engagent pour la paix et la justice dans ce 



monde. Je pense à la COB 29 consacrée au dérèglement climatique. Comment trouver la paix et 

protéger la merveille qu’est l’être humain dans ces situations ? Le prophète Isaïe disait à Dieu, nous 

l’avons entendu en première lecture : « Tu préserves la paix, la paix de qui s’appuie sur toi ». 
Jésus ajoutait  : « Je vous laisse la paix, je vous donne ma paix ; ce n’est pas à la manière du monde 

que je vous la donne. Que votre cœur ne soit pas bouleversé ni effrayé » (Jn 14,27). Il faut trouver 

des chemins de paix nouveaux et inédits. Il faut se laisser inspirer par la musique de l’Esprit de 

paix. Gardons en nos cœurs ce désir et cette volonté de paix. Soyons des artisans de paix là où nous 

vivons, car la paix de Dieu, « c’est l’amour, la charité, qui vient d’un cœur pur, d’une conscience 

droite et d’une foi sans détours » (1 Tim 2, 5). Et Isaïe précise le lien avec la justice en disant à 

Dieu : « Quand s’exercent tes jugements sur la terre, les habitants du monde apprennent la justice ». 

 

Que cette fête du roi, fête de la dynastie, fête de nos autorités civiles, judiciaires, militaires, 

académiques et culturelles, nous apporte la paix intérieure des cœurs et la paix extérieure dans notre 

société. Prions pour que notre pays trouve bientôt un gouvernement fédéral ! La fête nous rappelle 

nos fondamentaux, nos objectifs premiers. Elle nous donne de recharger nos batteries par cette 

célébration. En ce jour de fête du Roi, bonne fête au roi Philippe, bonne fête à sa famille et bonne 

fête à tous ! 

 
 


